
GAZETTE -DES CÂMPÂGNES,

complices-sont dévoilés et que!toutes leurs machinations ont été
mises à jonr. Comme de raison, le gouvernement est bien décidé
à employer toutes'les mesures,* mêmes les plus énergiques, pour
comþrimner tout mouvem nt.

Qu'on 'me s6it spa~s surpîris d'apprendre' pareilles* ouvellesi Ia
iévolîtion règne eIn souveraine' dans lémonde éivilisé:diidixL
neuvième siècle. Er France, elle.y a été organisée etréiula-
risée parNapoléori I et l'Université de Paris est'le froer~ où
elle Fe réchIau1Te et puise de nousvelles' forces. Ce'qu'on appelle
la révolution 'de 1830 et le: 1848 n'est has proireinentl a Ré-
volution' ce sont le emuvres; les frùits de cette 'pòissinceténé-
breue ce sot des faits j-iss-agers:qui font constater son eris-
tence et-rien dé plus; La Révolution tIle qu'elle est aujour-
d'hui, est un état permanent. En effiet, la Réobtin, c'est r-e
renversement qui règiie, a l'heure-qiiil est, dans les idées; en
versement.qui met en haut ce qui doit ft en Ibas et en tas ce
qui doit êtreen hiat. La' Révolution i c'est laroclamation des
droi:s de l'homme contre les droits de 'Die c'est une légila-
tion,' une politiqüemun enseignemnnt" dérivant, comme cons#-
quence, d lexistencce de ces prétendus droits. En d'autres
termes, faire des loi,, sans teniir compte de la suprême autorité.
de Celui a qi tout est soumni, 'are que rien n'xeiste qua par
lui ; faire de la politiqe en"netarit ib.hnolument-de côté les in-
térêts pirituels dés: intiividus et dès familles, seuls in-nê ts que
la vraie politique doit favoriser, puisqu~ele. goumerneientsn'exis-
tent que pour aider lesâmes à si'sauver; donner un enseigne-
ment où Diii et la religion soient à peu près abns' voila ce
qumest la Révolutioni Depuis Constat'min, jamais elle ri'a ei au-
tant de force- qii'a'ijourd'uiiii. Il nous faut l'avouer avec'doulur:
oui, la société actuelle, la société moderne est sous la puissance
du démon de la Révolution,' et ce dernier n'est auiire.qie le
démon de l'Orgieil, tel qu'il se présent'a aux jours de l'Eden,
quand il dit à nos premiers parents: foulez aux pieds les ordrus
de votre Créateur, et par là vous lui deviendrez semblables-:
vois servz desidieux - dii critis.

Cept.ndant, Dieu ne veut pas laisser périr le monde sous la
grifie. Satan, car le 'nômbre de élus 'est pas encore coin-
pilet.l nele1aisser 'qu'un pe- il de temps'sous la puissa'nce de
ce prince des ténèbres, et ensuite il le délivrera. Il est tout
probable cependant que celte délirrance ne s'opérera qu'apré
les crises les plus terribles. De même 'qiu'auux jours où le Fils r
dç l'homme parut sur la terre, les possédés étaient violemment c
agitésaIl moment où il commandait à l'Esprit immionde de s'or-
tir de leurs corps, de mee aussi le. monde actuel passera par
les convulsions de.l'agonie. lorsque Satan lachuera prise.' Il faut
du sang et' du sang a flots pour expier les. crimes dont ce
monde s'est rendu coupable envers Dieu et son Eglise. Aussi
des cris de giuerreretentissent-ils-de toutes parts, et la lutte me-
nace-t-ele d'être plus terrible que jamais.

Pour revenir' à la Frané; il y a tout lieu de éròire«qu'ellë est a
à la. veille de bién' mauvai jours. Sn gôuve.nenent est pas d
franchement catholique : a voulu tout.conciier par des demi- l
mesures.et sa politiquie a.laisé consommerbiensdes.iniquités. il
fatiiqu'il reçoive le jiute.salaire-de-sa lâcheté et de ses méfaits.
Il comprendra:bientôt que les armées permaneites, que la po- ci
lice aux cent yeux ne serveit pas de grand'chose qand Dieu
lmi-même ne veile ias à la défense d'un état. Dieu se rit dela .
vaine priidence 'dës. hommes et il se. phiit à là confoudre : i lne ".
bénit.queIles efforts. de ceux -qui. respecten .ss los 'saintes et et
qui..travailent.:pour Ia gloire, de, son nom., "

SileshIomines de notre époqie'jsavaient' voir, comme -ils-le q

ddicii(dés:yeux 'de la' foi,-ils'.comprendéiient que vae di la :
Sloleélète an- "

a sai dl'is tient î .frit mentionde p rtions terrestres "
auss ises.et:q se.sonient fait sentir:eu auss grand nombre

de lieux, que celles qui 'ont ou lieu cette année. Ia terre tremble
et en quelques instants des.illes'entières sont-détruites. Tln'y
a pàs,bien longtemps encor ,-on.a ressenti des secousses detrem-
bleîment de terre dans l'ouest de l'Angleterre et dans le pays de
Galles. En Amérique.: vers la fin d'octobre, les villes de San
Francisco, de. San Leandro et de Hayward ont été violemment
secouées, les deux dernières surtout qui ne sont plus guère
qu'un amas de ruines.,.

Ces formidables ébranlenients devraient nous donner beaucoup
à réfléchir. Notre globe entre en convulsions parce qu'un im-
mense désordre règne dans les mours et les intelligences; il
gémit.souis le poid. des iniquités des hommes; il s'agite, impa-
tient qu'il est de vàir'arriver le tioment où l'E prit s2nctificateur
viendra renouveler la face de la terre.

Les Canadiens aux Etats-Unis-

Un canadien étalbi' dans un village de 'Etatide l'Illinois de-
puis assez longtemps nous écrit sous -la date du .12 n'ovembre

«.eitout est au plus haut prix.'L'argent est à dixpar cent d'in-
lté-t, 'ccnt pour cent de commis-ion. Ce peuple composé
d'hommes étrangers les ins aux autres est, ýsans entrail s. et

C sans sympathie. Curcelles chaudes et têtes exaltées, ils- soit
toujo:urs prêts à un coup de main pour détruire, démolir, battre,
pendre, égorger ail besoin ; mais d'une f o deur glci le. pour

«- édifier, ass'ster et sauver. Il a toujours la pierre, la corde
ou le goudron à la main pour toute exécution de haute justice
privée (Linicl law). .. - L'antipathie contre les Nègres est
incroydble. On veut à tout prix qu'ils soient d'une- race

u'maidite, celle de Clham, et qu'il faut les traiter comme tels..'.
Ce tableau peut paraître trop soinbre. Mais si tout n'est pas

également vrai à' la lettre pour-touis les Etats de l'Union, il y a ce-
penlant un pe deavrai partout. Nos paures compatriotes qui y
s1nt aliés:churchei fortune le savent bien, excepté peut-être quel-
ques familles privilégiées ui.y ont e i des-chances ieureuses."

Il s'opère aïrjdurd'hiii un mouveÏnnt favàor:.:ble aI retour de
nos compatriotes expatriés. La presse can:dienne-française s'est
prononcée favorable.

On a dit que les Canadiens une foie rcndus aux Etats-Unis
'enoncent souvent à leur foi rèligieuse et quelquefois à leur rua-
ionalité. Rien de plus contraire à la vérité. Heùreuserient pour
'honneur des Canadiens, les Dr. Cadieîux sonii'fört rares.

Dernièrement un Canadien. remettait au Franco-Canadien
le St. Jean'une lettre signée le quatre-vingt cinq chefs de fa-
milles canaiennies d'Attawaugan, petit village .manufacturier du
Connecticit. Les signataires-de cettre lettre,.dit ce journal,
ous assuient que les Canadiens de cette partie delUnion qu'ils
abitent, sont prêts à reprendre- en masse le chemin. di, pays,
ussitôt 'quils auront, obtenu Vliassurance d'être mis sur, tnpiend
'égalité avec- l'immigration- européenne, dans les mesures que
e goivérnement de cettc.Province adoptera à cet égard-

" Nous serions tous heureux, dikent-ils, de retoirner dans le
pays et nous espérons que le gouvernement .anladien se rap-
pehlera assez:de.nous pour nous- duner- les mêmes avantages
qu'il paraît voiiloir o'rir,. d'.ýrès cerque' diseit.les journaux,
*ax émigrants étrangers. Nous :voicii dàns ce seul petitivil-
lage, quatre-vingt cinq familles prêtes à:saisir. la; première oc-
casion. de. retour sur. le sol natal. Vous avez eu raison de con-
tredire-en notre-nom, ceux qui nous-accusent de renier notre
nationalité..- A.: pat. quelques rares exceptins toutes les fa-
milles canadiennes qui sont avec nous restent attachées-à leur
foi-et à. leur,. patrie, et ne; demeurent ici que. parce qu'elles y
trouventa.des. moyens d'existence qui leur feraient défaut en
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